
        
            
                
            
        

    
AVERTISSEMENT 

Ce texte a été téléchargé depuis le site 

http://www.leproscenium.com

 

Ce texte est protégé par les droits d’auteur. 

En  conséquence  avant  son  exploitation  vous  devez  obtenir  l’autorisation  de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits. 

Cela peut être la SACD pour la France, la SABAM pour la Belgique, la SSA pour la Suisse, la SACD Canada pour le Canada ou d'autres organismes. A vous de voir avec l'auteur et/ou sur la fiche de présentation du texte. 

 

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe. 

Le  réseau  national  des  représentants  de  la  SACD  (et  leurs  homologues  à l'étranger)  veille  au  respect  des  droits  des  auteurs  et  vérifie  que  les autorisations ont été obtenues et les droits payés, même a posteriori. 

Lors  de  sa  représentation  la  structure  de  représentation  (théâtre,  MJC, festival…)  doit  s’acquitter  des  droits  d’auteur  et  la  troupe  doit  produire  le justificatif  d’autorisation  de  jouer.  Le  non-respect  de  ces  règles  entraine  des sanctions  (financières  entre  autres)  pour  la  troupe  et  pour  la  structure  de représentation. 

 

Ceci  n’est  pas  une  recommandation,  mais  une  obligation,  y  compris  pour  les troupes amateurs. 

Merci  de  respecter  les  droits  des  auteurs  afin  que  les  troupes  et  le  public puissent toujours profiter de nouveaux textes. 


Mycologie

de Philippe Beauchamp 

Durée approximative :  

15 minutes 

Personnages 

Charles-Evrard   

Louis-Marie  

Synopsis 

Un couple de pères s’interroge sur les expériences de jardinage un peu particulières de leur rejeton. 

Décor  

Le salon cossu d’une maison bourgeoise, avec bow-window donnant sur le parc. 

Costumes 

Charles-Evrard :  blue-jean  Hugo  Boss,  pull  cachemire  Thierry  Mugler,  perfecto  noir Rick Owens, boots Louboutin 

Louis-Marie :  complet  veston  gris  perle  Yves  Saint-Laurent,  chemise  blanche Massimo  Dutti,  foulard  Alexander  McQueen, 
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bottes en caoutchouc kaki et crottées 

 

Texte  écrit  dans  le  cadre  de  la  soirée   «Matière  à Répliques» du vendredi 10 avril 2015  à la Galerie Le Palladion  à  Toulouse  autour  de  l’oeuvre  de  Pierre 

Boillon “Méduses” 
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Quatre répliques imposées : 

- Mon coeur, la mycose est revenue ! 

- Mangez-moi ! Mangez-moi... 

- C'est une douceur hallucinogène ! 

- T'as deux beaux yeux qui harmonisent bien 

ce doux univers gris.  
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Charles-Evrard, confortablement installé dans un fauteuil club en cuir pleine peau, lit le  dernier  numéro  du  magazine  « Good  Life »  en  sirotant  un  verre  de  whisky japonais. Louis-Marie entre dans la pièce, un panier en osier à la main.

Nota Bene : il est demandé aux comédiens de ne pas en rajouter en imitant des grandes folles. Nos deux  personnages  s’expriment  normalement,  avec  certes  une  certaine  distinction  dans  le  ton,  mais dont  l’origine  tient  plus  à  leur  catégorie  sociale  et  leur  excellente  éducation  qu’à  leurs  orientations sexuelles. 

Louis-Marie 

(neutre) 

Charles-Evrard ? 

Charles-Evrard (toujours sur son magazine) Oui,  chéri ? (il  regarde  Louis-Marie  et  hurle,  très  grande  folle)  Oh  mon  Dieu  quelle horreur !!!!  

Louis-Marie  

Bon, alors là mon Pascal je t’arrête tout de suite parce que c’est pas du tout ça que l’auteur a écrit, là. 

Charles-Evrard  

Quoi ? Y’a pas écrit « Oui chéri oh mon Dieu quelle horreur » ? 

Louis-Marie 

Si, y’a marqué « Oui chéri oh mon Dieu quelle horreur » mais ce serait bien que tu lises les didascalies aussi. Parce que tu vois, en haut de la page, l’auteur a écrit : « Nota Bene - il est demandé  aux  comédiens  de  ne  pas  en  rajouter  en  imitant  des  grandes  folles.  Nos  deux personnages s’expriment normalement, avec certes une certaine distinction dans le ton, mais dont  l’origine  tient  plus  à  leur  catégorie  sociale  et  leur  excellente  éducation  qu’à  leurs orientations sexuelles. » Et là toi tu me le fais carrément drag-queen, ça va pas du tout. 

Charles-Evrard 

Où c’est écrit, tu dis ? 

Louis-Marie 

Là, en haut de la page. 

Charles-Evrard 

Ah oui c’est vrai, oui. Mais c’est écrit tout petit aussi, hein. Et puis ça m’emmerde, moi, les didascalies… C’est écrit en italiques, c’est tout penché, du coup je peux pas m’empêcher de pencher aussi un peu la tête pour que ça redevienne droit pour moi – comme ça tu vois, aïe ! – et après ben voilà j’ai un torticolis ! Aïeuh ! Vraiment ça m’emmerde, les didascalies ! 

Louis-Marie 

Euh… tu te fous de moi, là. 

Charles-Evrard 

Non non je t’assure, les didascalies ça me file le torticolis. Enfin tu vois bien ! 

Louis-Marie 

Mais enfin Pascal c’est du grand n’importe quoi, ce que tu dis ! Dans ce cas-là pourquoi tu parles pas avec l’accent anglais ? 

Charles-Evrard 

Pourquoi je parlerais avec l’accent anglais ? Mon personnage s’appelle Charles-Evrard, c’est pas anglais Charles-Evrard ! 

Louis-Marie 

Oui mais tu vois, le texte là sur ta feuille, il est écrit en Times. Alors puisque tu lis l’italique en penchant la tête, pourquoi tu lis pas le Times avec l’accent anglais ? 

Charles-Evrard 

Mais je lis pas le « Times », je lis « Good Life », c’est un magazine français.  

Louis-Marie 

Tu lis « Good Life », toi ? Mais depuis quand tu lis « Good Life » ? 

Charles-Evrard 

Depuis  que  c’est  marqué  dans  les  didascalies.  Ha !  tu  les  avais  pas  lues,  celles-là,  hein ?! Évidemment, toi tu lis que les tiennes ! Bon, j’en étais où, moi ? Je sais même plus pourquoi tu m’as coupé. 

Louis-Marie 

Parce que tu prenais un ton de grand folle et que, en haut de la page, l’auteur a écrit « Nota bene : il est demandé aux acteurs de… » 

Charles-Evrard 

Oui bon ben ça va on a compris. Je reprends. 

(avec un accent populo et pas aimable) 

Oui chéri ? Oh mon Dieu quelle horreur !!! 

Louis-Marie 

Mais non écoute ! C’est pas un garçon boucher non plus, ton personnage ! 

Charles-Evrard 

Mais  tu  m’emmerdes !!!  Là,  c’est  bien  écrit  « avec  un  accent  populo  pas  aimable »,  non ? Alors quand je lis pas les didascalies ça va pas, et quand je les respecte ça va pas non plus ! D’ailleurs tu vois là maintenant, y’a écrit « Il se tourne vers l’auteur assis dans un coin » et donc je me tourne vers l’auteur (il le fait) et je lui demande quand est-ce qu’il va arrêter ses conneries pour qu’on puisse entrer dans le vif du sujet ! 

Louis-Marie 

(à l’auteur) 

Alors  là  je  suis  assez  d’accord  avec  Pascal,  parce  que  ça  fait  déjà  deux  pages  que  tu  fais mumuse  avec  la  typo  mais  nous  normalement  on  doit  lire  un  truc  qui  parle  du  tableau,  là. Alors si on pouvait avancer, ce serait pas mal. Parce que eux en face, ils attendent que tu t’y mettes quand même… 

Charles-Evrard 

Qu’est-ce qui t’est arrivé ? T’as eu du mal avec le tableau ou bien ? (à Louis-Marie) 

T’as vu ? Il répond même pas.  

 

Louis-Marie 

En même temps c’est normal, parce que vu qu’il a droit qu’à deux personnages ce soir, du coup s’il répond ça en fait trois, de personnages, et là c’est de la triche. 

Charles-Evrard 

Ben je sais pas… s’il répond en auteur ? 

Louis-Marie 

Ben  ça  devient  tout  de  suite  le  personnage  de  "l’auteur".  Maintenant  qu’on  a  commencé, l’auteur n’existe plus, tu comprends ? Il n’a plus le droit de parler, puisqu’il parle déjà avec les voix de ses personnages. C’est ça, la magie du théâtre… 

Charles-Evrard 

(Dubitatif) 

Ouais…  Tu  remarqueras  que  j’ai  dit  « Ouais »  de  façon  dubitative  parce  que  y’a  une didascalie qui dit « dubitatif », alors je l’ai fait dubitatif. 

Louis-Marie 

Oui, c’est bien. 

Charles-Evrard 

Avec tout ça je sais plus où on en est, là….. Bon, écoute on n’a qu’à recommencer au début parce  qu’on  a  bien  attaqué  la  troisième  page  alors  ça  va  bien.  Alors…  Je  lis  avant  de commencer parce qu’avec lui, là, on sait plus à quoi s’attendre... OK, y’a pas de didascalie… alors je le dis comme je veux, et l’auteur je l’emmerde. 

Oui chéri ? Oh mon Dieu quelle horreur !!! 

Louis-Marie 

Ben voilà ! Ça c’est bien ! 

Charles-Evrard 

Merci mais là il est temps que tu t’y mettes aussi. 

Louis-Marie 

Ah oui pardon ! 

Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a encore ? 

Charles-Evrard 

Mais  enfin  Louis-Marie !  tu  ne  peux  pas  mettre  des  bottes  en  caoutchouc  avec  un costume Yves Saint-Laurent ! C’est… c’est une pure hérésie vestimentaire ! 

Louis-Marie 

Aaaah ! mais c’est rien, ça. Je suis allé deux minutes dans le jardin et je ne voulais pas crotter mes John Lobb. 

En  même  temps,  moi  j’aimerais  bien  en  avoir  des  pompes  John  Lobb.  Le  costume  Saint-Laurent aussi, je dis pas non. Parce que c’est sympa, les  « Matière à répliques » mais enfin quand même c’est nous qu’on doit fournir le costume à nos frais, quand même. Alors que je me souviens quand j’ai fait une figu sur « Le Seigneur des anneaux », là c’était autre chose ! Bon je faisais un Urukwaï, avec les cheveux coiffés au goudron et les fesses à l’air mais ça avait un peu plus de gueule que ce que je porte aujourd’hui. Bon, c’est vrai que dans la rue c’est un peu plus difficile à porter mais…  

Charles-Evrard 

Hé ! c’est fini, oui ? 

Louis-Marie 

Attends mais moi je lis ce qu’il y a écrit, hein. 

Charles-Evrard 

Ah oui c’est vrai, c’est écrit. 

(à l’auteur) 

Bon,  c’était  la  dernière  fois  parce  que  là  franchement  ça  commence  à  être  un  peu  lourd comme procédé dramatique.  

Louis-Marie 

Oui, tu vois au début ça surprend, c’est sympa… Presque ça pourrait être drôle… Mais assez vite ça s’épuise, quand même. 

Charles-Evrard 

Et même c’est limite carrément chiant. Bon allez, on reprend. Mais qu’est-ce que tu es allé faire dans le jardin ? 

Louis-Marie 

Ben… cueillir des fraises, tiens ! Tu sais bien que je mets toujours mon Saint-Laurent pour cueillir les fraises. 

Charles-Evrard 

Ne me prends pas pour une truffe, s’il te plaît mon chéri. Je sais très bien que nous n’avons pas de fraises dans le jardin et de toute façon ce n’est pas la saison. Qu’est-ce que tu es allé faire dans le jardin à cette heure-ci ? Il fait déjà presque nuit. 

Louis-Marie 

Et bien c’est justement ce dont je voulais te parler quand je suis entré et que tu t’es mis à pousser des hauts cris en me traitant d’hérétique vestimentaire.  

Charles-Evrard 

Oui mais en même temps, mets-toi à ma place. Je te vois débarquer dans le salon avec ton petit panier à la main et tes bottes en caoutchouc aux pieds, ça fait un choc. 

Louis-Marie 

C’était pour ne pas crotter mes John Lobb, je te l’ai déjà dit. Tu penses bien que je n’aurais pas mis ces bottes-là sans une bonne raison ! Le caoutchouc ça me donne des mycoses. 

Charles-Evrard 

Mais  je  le  sais  bien,  mon  chéri !  C’est  pour  ça  que  j’ai  réagi  comme  ça.  Non seulement  ça  tenait  du fashion  perverse,  ce  qui  ne  te  ressemble  pas  du  tout d’habitude, mais en plus j’ai craint tout de suite pour le velouté de tes orteils ! Allez ! Enlève-moi ça tout de suite ! 

Louis-Marie 

Ça peut attendre deux minutes. 

 

Charles-Evrard 

Ah non, ça ne peut pas attendre deux minutes c’est déjà au-delà du supportable !  Louis-Marie 

Mais laisse-moi te dire d’abord pourquoi je suis allé dans le jardin ! C’est à cause de Louis-Charles. 

Charles-Evrard 

De Charles-Louis, tu veux dire. 

Louis-Marie 

Oh mais t’es pas possible, hein ! Quatorze ans que tu me bassines avec ça ! Sur le registre d’état-civil, il s’appelle Louis-Charles, je te rappelle. 

Charles-Evrard 

Certes,  mais  ce  n’était  pas  ce  dont  nous  avions  convenu.  On  avait  dit :  Charles-Louis.  Si  tu  n’avais  pas,  de  ton  propre  chef,  décidé  de  changer  son  prénom  au moment de signer les papiers alors que je te faisais une confiance absolue, notre fils ne s’appellerait pas vulgairement Louis-Charles.  

Louis-Marie 

Vulgairement ? 

Charles-Evrard 

Enfin, je veux dire "simplement". 

Louis-Marie 

Et bien j’en connais un à qui la simplicité ne ferait pas de mal. 

Charles-Evrard 

Tu parles pour qui, là ? 

Louis-Marie 

Pour personne en particulier. Suivez mon regard. Et puis de toute façon, le prénom que tu voulais, c’était imprononçable. 

Charles-Evrard 

Comment ça imprononçable ? Charles-Louis ? 

Louis-Marie 

Mais  oui,  c’est  imprononçable  !  Le  pauvre  chéri  aurait  été  traumatisé  toute  sa  vie. Déjà  qu’il  parle  à  toute  allure  et  qu’il  articule  un  mot  sur  deux,  dès  qu’on  lui  aurait demandé son prénom sa vie serait devenue un enfer.  

Charles-Evrard 

Mais pas du tout ! 

Louis-Marie 

Non mais  essaye  un peu de  le  dire  vite,  Charles-Louis, pour  voir !  Essaye  un  peu ! Genre : Salut, comment tu t’appelles ? Euh… Charlouis. Comment tu dis ? Ben… je suis  Charlouis.  Ah  oui  d’accord,  moi  aussi  je  suis  Charlie  mais  sinon  comment  tu t’appelles ? Non mais vraiment l’enfer ! 

Charles-Evrard 

Et bien au moins ça le rendrait populaire en ce moment ! 

Louis-Marie 

Mais  oui  bien  sûr !  Comme  si  à  l’époque  on  avait  pu  savoir !  On  aurait  pu  l’appeler Twin  Towers  aussi,  pendant  qu’on  y  était.  Hein ?  Les  deux  tours,  c’est  joli  comme prénom, aussi ! 

(Rupture de ton) 

Ah tiens, ça me rappelle pour « Les Deux tours » j’étais monté en grade pour la figu, je faisais un elfe. J’avais un armure de toute beauté. Bon, les oreilles pointues, d’accord, mais quand même  la  grande  classe. (Il  s’aperçoit  que  son  partenaire  lui  adresse  un  regard  lourd  de reproches) Ah oui, pardon. 

(Revient à son interprétation) 

Tout ça c’est parce que tu tenais absolument qu’il porte ton prénom en premier parce que ce sont tes spermatozoïdes qu’on a utilisés ! 

Charles-Evrard 

Ben oui, justement, ça me paraissait normal qu’il porte le prénom de son père. 

Louis-Marie 

Parce  que  moi  je  suis  quoi ?  De  la  merde ?  La  femme  de  ménage ?  La  boniche  à Monsieur ? 

Charles-Evrard 

Mais non bien sûr je voulais pas dire ça, toi aussi tu es son père.  

Louis-Marie 

Et bien voilà ! Alors c’est vrai j’avoue, je voulais que notre fils ait aussi quelque chose de moi. C’est humain, non ? 

Charles-Evrard 

Et  bien  tu  as  réussi.  Parce  qu’à  part  les  gènes,  il  t’a  tout  piqué.  Vous  êtes  aussi usants l’un que l’autre. 

Louis-Marie 

Merci ça fait plaisir ! 

Charles-Evrard 

Mais  oui,  qu’est-ce  que  tu  veux !  C’est  avec  ce  genre  de  comportement  que  les couples  s’usent.  Et  puis  tu  tends  le  bâton  pour  te  faire  battre,  aussi !  Regarde !  tu n’as  toujours  pas  enlevé  tes  bottes  en  caoutchouc.  Et  bien  tu  vois,  ça !  ça  c’est usant ! 

Louis-Marie 

Bon ! et bien je les enlève ! Comme ça tu me foutras la paix. (il enlève ses bottes et pousse un cri grande folle) Oh mon Dieu ! 

Charles-Evrard 

(rupture de ton) 

C’est pas un peu grande folle, là ?… 

Louis-Marie 

(froid) 

Ta gueule.  (il  reprend  sur  un  autre  ton)  Bon !  et  bien  je  les  enlève  comme  ça  tu  me foutras la paix. Oh mon Dieu ! 

Charles-Evrard 

Non mais parce que pendant un instant j’ai trouvé que… 

Louis-Marie 

Ta gueule, j’ai dit. Continue. 

Charles-Evrard 

Bon, OK, insister serait cruel. 

(reprenant son personnage) 

Mais qu’est-ce qui t’arrive, mon chéri ? 

Louis-Marie 

Mon cœur, la mycose est revenue ! 

Charles-Evrard 

Et  bien  voilà !  C’est  gagné !  Mais  tu  ne  mets  jamais  de  chaussettes  aussi !  Alors forcément, tu attrapes des champignons ! Tu cherches les ennuis !  

Louis-Marie 

Mais c’est justement pour ça que je suis allé dans le jardin.  

Charles-Evrard 

Pour chercher des ennuis ? 

Louis-Marie 

Non, des champignons. 

Charles-Evrard 

Pour attraper des champignons ? 

Louis-Marie 

Non, pour en ramasser. 

Charles-Evrard 

En  ramasser ?  Dans  le  jardin ?  Mais  depuis  quand  on  a  des  champignons  dans  le jardin ? 

Louis-Marie 

Depuis que Louis-Charles en cultive. 

Charles-Evrard 

Notre fils élève des champignons ? 

Louis-Marie 

Oui, des champignons bleus ! 

Charles-Evrard et Louis-Marie 

(se tournant vers le tableau puis vers l’auteur) 

Ahaah…  

Charles-Evrard 

D’accord… Des champignons bleus… 

Louis-Marie 

Il était temps de t’y mettre, hein.  

Charles-Evrard 

Ouais, on commençait à se demander où tu voulais en venir. (reprenant son personnage) 

Des champignons bleus ?! 

Louis-Marie 

Oui ! Regarde ! J’en ai plein mon panier ! Je les ai ramassés au bout du jardin, sous les  grands  arbres.  Ça  fait  plusieurs  semaines  que  notre  fiston  adoré  va  roder  en douce dans ce coin-là. Et cet après-midi, il y était.  

Charles-Evrard 

Mais comment tu sais qu’il va roder au fond du jardin ? 

Louis-Marie 

Je le guette depuis la cuisine. 

Charles-Evrard 

Tu l’espionnes ? 

Louis-Marie 

Je ne l’espionne pas, je le guette. 

Charles-Evrard 

Ah bravo ! Subtil distingo ! 

Louis-Marie 

Bon d’accord, je le surveille. Et puis après ? Je suis son père, non ? 

Charles-Evrard 

Moi aussi je suis son père ! Et je ne passe pas mon temps à l’espionner en train de ramasser  des  champignons  au  fond  du  jardin.  Franchement,  comme  pratique éducative  c’est  limite  limite,  hein.  Tu  as  été  formé  à  la  Stasi  ou  bien ?  Attention, Louis-Marie ! Sur le plan du principe, on n’est pas loin de Cuba, là. Voire carrément de la Corée du Nord. 

Louis-Marie 

Et bien je te remercie ! Entre ma perversité vestimentaire, l’usure de notre couple qui serait de mon fait et mon patriarcat dictatorial, tu me fais mon paquet aujourd’hui ! 

Charles-Evrard 

D’abord, je n’ai pas dit "perversité", j’ai dit "hérésie vestimentaire". 

Louis-Marie 

Tu m’as traité de fashion perverse ! Je m’en souviens très bien ! 

Charles-Evrard 

Oui mais j’ai dit aussi que ça ne te ressemblait pas du tout !  

Louis-Marie 

Oui mais tu me traites aussi de père stalinien ! 

Charles-Evrard 

Ah  non !  J’ai  dit  que  c’était  LIMITE  Stasi !  Limite !  Et  je  n’ai  pas  dit  que  tu  l’avais franchie.  

Louis-Marie 

Oui oh eh hein ! Subtil distingo, comme tu dis ! 

Charles-Evrard 

Mais enfin tu le cherches, aussi ! Qu’est-ce qu’il y a de mal à ce que Louis-Charles verse un peu dans la mycologie ? Il y a pire occupation pour un garçon de quatorze ans que de cultiver des champignons ! 

Louis-Marie 

Des champignons BLEUS ! 

Charles-Evrard 

Et  alors !  C’est  joli,  les  champignons  bleus !  Ça  nous  change  un  peu  des  cèpes ! C’est vrai, c’est toujours d’une banalité la couleur des champignons comestibles, du beige,  du  marronnasse…  c’est  d’un  commun ! (tout  à  coup  grande  folle)  Oh  mon Dieu !  

Louis-Marie 

(rupture de ton) 

Là, tu l’as fait grande folle, reconnais quand même. 

Charles-Evrard 

Oui bon ça va ! En même temps, il nous en met partout des « Oh mon Dieu ! », l’autre. C’est super  difficile  à  dire  ça,  « Oh  mon  Dieu ! »,  sans  faire  la  grande  folle !  Non ?  C’est  pas difficile ? 

Louis-Marie 

Ah si si, je reconnais, c’est super difficile. Moi aussi, tout à l’heure je me suis fait avoir. Je sais pas ce qu’il a après nous, là. Je sais pas de quoi il se venge mais… là, là, il nous a pas gâtés, hein ! 

Charles-Evrard 

Pourtant, je croyais qu’on était amis, moi… (il se tourne vers l’auteur) On n’est pas tes amis ? (à Louis-Marie) Tu vois ? Il répond même pas. 

Louis-Marie 

Oui mais ça je t’ai déjà expliqué. C’est pour pas rompre la… 

Charles-Evrard 

Oui oui je sais, la magie du théââââtre. C’est pas la peine de trop se la péter non plus, hein !  Bon allez, je reprends. 

(changeant de ton) 

Oh mon Dieu ! ils sont comestibles au moins, ces champignons ?   

Louis-Marie 

Et bien c’est pour ça que j’en ai ramassé. Parce que j’ai très peur qu’ils soient bien plus que simplement comestibles. 

Charles-Evrard 

Qu’est-ce que tu veux dire ? 

Louis-Marie 

Je  veux  dire  que  j’ai  regardé  sur  deux-trois  sites  et  ce  champignon  bleu,  mon  petit Charles-Evrard, c’est une douceur hallucinogène. 

Charles-Evrard 

Non ?!  

Louis-Marie 

Si ! 

Charles-Evrard 

(très grande folle)

Oh mon Dieu quelle horr…  

(il se reprend tout de suite pour continuer sur un autre ton) Oh ben merde alors ! 

Louis-Marie 

Tu m’enlèves les mots de la bouche ! 

Charles-Evrard 

Ah mais ça je sais ce que c’est ! Tout ça c’est à cause de sa mère ! 

Louis-Marie 

Sa mère biologique ? Mais qu’est-ce que tu racontes ? Qu’est-ce qu’elle a à voir là-dedans ? 

Charles-Evrard 

Mais si c’est elle ! Je te l’avais dit ! Je te l’avais dit, on n’aurait jamais dû prendre une mère porteuse des USA ! Encore moins du Névada ! Et encore moins une Indienne Hopla ! 

Louis-Marie 

Mais Charles-Evrard, tu dis n’importe quoi. 

Charles-Evrard 

Mais  si,  mais  c’est  connu,  ça !  Tous  ces  indiens,  c’est  des  drogués !  Avec  leur calumet de la paix, là ! Ah tu peux me croire qu’ils y mettent pas seulement du tabac, dans  leur  calumet  de  la  paix !  Et  alors  les  indiens  Hopla :  le  summum !  Eux,  c’est carrément les champignons !  

Louis-Marie 

Non mais vraiment n’importe quoi. 

Charles-Evrard 

Mais siiii ! Castaneda et tout le toutim avec leurs animaux-totems, là ! Je veux trouver mon vrai "moi", je veux retrouver mon totem parce que je sais plus où je l’ai foutu et allez ! un petit champignon et hop là !!! 

Louis-Marie 

Mais ça n’existe pas les indiens Hopla, c’est les indiens Hopi qui font ça ! Et Félicie n’était pas Hopi, elle était Cri. 

Charles-Evrard 

Ah ça c’est vrai qu’elle en a poussé des cris pour accoucher. Ah nom de Dieu qu’est-ce qu’elle a gueulé, ce jour-là ! Et elle s’accrochait à moi, la garce ! Elle m’a chopé la main, elle a tellement serré qu’elle m’a cassé le petit doigt, cette conne !  

Louis-Marie 

N’empêche qu’elle n’était pas Hopi mais Cri. Une Cri du Québec 

Charles-Evrard 

Et c’est justement parce que cette pouffiasse m’a pété le petit doigt que j’ai pas pu t’accompagner  à  la  mairie  pour  déclarer  le  petit !  Forcément,  j’étais  aux  urgences ! C’est à cause de cette salope si mon fils ne s’appelle pas Charlie ! 

Louis-Marie 

Bon, Charles-Evrard ça suffit ! Un peu de tenue maintenant ! Tu es en train de faire absolument n’importe quoi ! 

Charles-Evrard 

(rupture de ton, à l’auteur) 

C’est vrai que là, moi aussi je me demande un peu ce qui lui prend, à Charles-Evrard… On sort un petit peu de la logique du personnage, quand même. Non ? Je te donne un exemple, au niveau de langage, on est un peu dans la caricature. Moi j’écrirais pas ça forcément comme ça, tu vois. 

(à Louis-Marie) 

Mais il m’énerve, il répond jamais, cet enfoiré !  

Louis-Marie 

Oui mais ça tu sais bien pourquoi, on l’a déjà dit. 

Charles-Evrard 

Ben oui je sais bien mais n’empêche que ça m’emmerde ! Il est pas obligé de rester là, non plus. Il a qu’à aller en coulisses au lieu de nous regarder avec ses yeux de merlan frit, là. 

Louis-Marie 

Bon  écoute,  moi  je  propose  qu’on  saute  une  ou  deux  pages  pour  aller  directement  à  la  fin parce que là ça va bien. 

Charles-Evrard 

Ouais, t’as raison, y’en a marre.

Page à tourner et puis c’est tout. 




Page à tourner et puis c’est tout. 




Louis-Marie 

Allez tiens, on reprend là, c’est la dernière page, on sera enfin débarrassés de ce pensum. (revenant  à  son  personnage,  qui  est  en  pleine  hallucination,  avec  des  moments d’absence) 

Mon  Chrales-Evard  chéri,  faudra….  penser  à  remercier  Charlie,  parce  que…  ses champignons  sont  dé…  li…  cieux.  Et  alors…  ce  qui  est  fou  c’est  que…  plus  on  en mange… plus on veut en manger… 

Charles-Evrard 

(complètement allumé aussi) 

Oui oui oui oui oui ouiiiii…. Ils nous regardent…. avec leurs petits yeux bleus…. On dirait  qu’ils  nous  disent : « Mangez-moi,  mangez  moi ! »  Mais  bien  sûr  qu’on…  va vous manger les petits Charlie (il se reprend) les… petits chéris je veux dire. 

Louis-Marie 

Tu  sais  quoi,  Chrales-Evard ?  Il  y  a  une  chose…  que  je  t’ai  jamais  dite…  et  là  j’ai envie de te la dire… 

Charles-Evrard 

Oui mon Louis-Marie… Dis-y la moi. 

Louis-Marie 

Chrales-Evard… t'as  deux  beaux  yeux  qui  harmonisent  bien  ce  doux  univers gris. 

Charles-Evrard 

Ça me fait plaisir… que tu me dises ça. 

Louis-Marie 

Mais moi aussi… ça me fait plaisir. 

Charles-Evrard 

Bon…. On va se coucher ? 

Louis-Marie 

Ouais… On laisse Charlie ranger le bordel… 

Ils tournent le dos au public pour signifier que c’est la fin. Puis s’adressent à l’auteur.

Charles-Evrard 

Non  mais  t’as  bouffé  des  champignons  pour  écrire  un  truc  pareil ou  c’est  juste  un  coup  de fatigue ?  

Louis-Marie 

Ouais  et  puis  moi,  j’aurais  bien  aimé  que  tu  mettes  un  truc  sur  le  « Retour  du  roi ».  Pour boucler le truc, tu vois.  Parce que ça  aurait été logique que je fasse un nain ou je sais pas, moi… le Roi ! Pourquoi c’est jamais moi qui fait le roi, d’abord ? 

Charles-Evrard 

Et le whisky japonais, il est où ? Je suis censé boire du whisky japonais au début. 

FIN
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